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Frères et sœurs, nous continuons aujourd’hui notre réflexion sur le déroulement 

de la messe. 

La semaine dernière nous avons vu les deux phrases d’ouverture de la célébration 

qui nous plonge tout de suite dans le mystère que nous célébrons : la Trinité. Nous 

traçons le signe de la croix sur tout notre corps pour exprimer que Jésus est venu 

pour sauver toute notre humanité, corps et esprit. En même temps nous disons le 

Nom de notre Dieu qui est l’Amour, Père, Fils et St Esprit. Toute notre foi 

chrétienne est condensée dans ce geste et cette parole. C’est déjà une profession 

de foi. 

La deuxième phrase est tirée des lettres de St Paul.  

La grâce de Jésus notre Seigneur, l’amour de Dieu le Père et la communion de 

l’Esprit Saint soient toujours avec vous est un souhait qu’exprime le célébrant pour 

que nous puissions vivre immédiatement de la vie même de Dieu. Le prêtre ouvre 

ses mains vers les fidèles pour exprimer ce don de Dieu sur vous.  

Vous répondez alors : Et avec votre esprit expression tirée de la deuxième lettre 

de St Paul à Timothée. Ces souhaits réciproques qui demandent de vivre de la 

présence même du Seigneur sont la plus grande charité que l’on puisse se faire : 

c’est réaliser la Parole du Christ : « Là où deux ou trois sont assemblés en mon 

Nom, je suis là au milieu d’eux ». 

Vient ensuite la prière pénitentielle. Pendant le temps pascal, qui est un temps 

privilégié en référence au baptême, on peut faire l’aspersion de l’assemblée avec 

l’eau bénite.  

Le célébrant commence par une invitation pour entrer dans ce rite : 

Demandons au Seigneur de bénir cette eau qu’il a créée ; nous allons en être 

aspergé en mémoire de notre baptême : que Dieu nous vienne en aide, afin que 

nous demeurions fidèles à l’Esprit que nous avons reçu. Il s’agit bien sûr de l’Esprit 

Saint qui vient habiter en nous dès les premiers moments de notre vie chrétienne.  

Suit alors la prière d’action de grâce sur l’eau : Le prêtre tient les mains ouvertes, 

signe très ancien de la prière chrétienne, car il s’adresse au Père. 

- Seigneur, Dieu tout puissant, sois favorable aux prières de ton peuple, 

- nous célébrons la merveille de notre création et la merveille plus grande encore 

de notre rédemption (référence à la Veillée pascale) 



- daigne bénir cette eau (le prêtre fait alors le signe de la croix en touchant l’eau 

comme dans la nuit de Pâques). 

- suit alors tous les bienfaits de l’eau dans l’histoire du salut :  

- tu l’as créée pour féconder la terre et donner à nos corps fraicheur et 

pureté. 

- tu en as fait aussi l’instrument de ta miséricorde. 

- par elle, tu as libéré ton peuple de la servitude (passage de la mer rouge 

qui s’ouvre et engloutit les égyptiens). 

- par elle tu as étanché sa soif dans le désert. 

- par elle, les prophètes ont annoncé la nouvelle Alliance que tu allais 

conclure avec l’humanité 

- par elle enfin, eau sanctifiée par le Christ au Jourdain, tu as renouvelé 

notre nature pécheresse dans le bain de la nouvelle naissance.  
 

Cette prière se termine ainsi : Que cette eau, maintenant, nous rappelle notre 

baptême et nous fasse participer à la joie de nos frères et sœurs les baptisés de 

Pâques. 

Le prêtre alors se signe en prenant de cette eau puis passe au milieu des fidèles 

qu’il asperge, signe concret de notre baptême.  

 

Revenu au siège de présidence, il conclu ce rite en exprimant son efficacité :  

Que Dieu tout puissant nous purifie de nos péchés, et par la célébration de cette 

eucharistie, nous rende digne de participer à la table de son royaume.  

C’est une prière d’absolution, que Dieu nous purifie de nos péchés. Accompagnée 

de notre contrition, Dieu nous pardonne nos péchés, ceux qui ne coupent pas 

entièrement notre amitié avec Dieu. Cette prière ne remplace pas la confession 

qui a un effet thérapeutique. 

 

Cela nous le demandons par l’intermédiaire de Jésus Christ, notre Seigneur qui est 

notre intercesseur auprès du Père.  

 

Dimanche prochain, nous regarderons la prière pénitentielle qui est utilisée tout 

au long de l’année.  


